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SOCIETE1S D'AGRIC174TURjE ET CERCI,.nS ÂGRICOInS

Messieurs le" secrétaires- dles Fociétés d'agriculture et des cercles agricoles qui n'ontpas encore transmris au départemnent de l'Agriculture, à Québec, tous les documents relatifsà ]ulr aL.soclation, sont instamment priés de 4e mnettre en régIe au plus tAt. (Voir circu-]aire I Ingtructions aux Sec. (les Cercles gcle)
Liste des Abounnés aut Journal d'Atriculture.-Conirme l'année d'bnectau,Journal commence avec le miois dle juillet, msiusles sýecrétaires des associations agri-coles el-haut mnentionnées, qui n'ont pas encore transmis une liste de leuirs miembýIresý quidésirent recevoir le Journal sans retard, doivent le faire au plus tôt, car tout délai dansl'envoi de cette liste expose les- membres à étre privés des premiers numnéros de la nouvelle

année.
Le Pésient t ls Diectursqui ont à cSeur le bon fonctionnemnent de l'associationagioedont ils ont la direction, devraient veiller à ce que leur secrétaire se conforme àcet avis, afin de ne pas s'exposzer à perdre l'allocation du gouvernement.

PET2ITS CONSeL $

Les foin.-La saison est telleme cnt précoce cette année qu'il faut songer sýans retardaux foins, qu'il fadra cüniner au m~oins quinzejoura avat le temps ordinaire.Importnce d foin vert-.On ne saurait trop recommander de fauchier tous lesfoins au.ssitôt que la fleur y s'ure 'ecpto cpndn d u mil, quidmadàêr
fauché aussitôt la fleur toxnbée.

qu'ils sont coupésajeunes3. Toute ltiestaosde première qult.Etsi l'on saitfaner
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Voici à ce sujet les résultats obtenus par le Pr C. Duserre, de l'Institut agricole de
Lausanne. Cet expérimentateur a analysé le foin récolté sur une prairie dont une partie
avait reçu de l'engis chimique complet tandis que l'autre en était complètement privée.

100 Ibs de foin absolument sec contenaient:
Prairies Prairies

fertilisées. sans engrais.
1 bs. 1 bs.

Protéine proprement dite.......................... 7 39 5 73
Autres matières azotées ........... .............. ,.. 0 27ý 0 93
Matières grasseýs.................. ................ 2 38 3 96
Matières hydrocarboné'es .............. ...... ...... 41 11 319 64
Cellulose ...... ........ ........ ...... ............. 41 40 44 24
Cendres.... ...... .......... ........ ........ ...... 6 453 5 50

On voit que le foin de la prairie fertilisée était plus riche en matière azotée élémentaire
(protéine), en matière hydrocarbonée et en cendres que la parcelle privée d'engrais.

Il y a donc double intérêt à fumer les prairies.

Remède pratique contre les chenilles du groseiller et du gadellier.-Il y a
peu de jardins qui n'aient pas à souffrir des dégats causés par ces chenilles, d'autant plus
que leurs ravages n'affectent pas seulement la récolte de cette année, mais ruinent l'avenir
des arbustes à fruits. Beaucoup de remèdes recommandés sont malheureusement de nature
vénéneuse et leur emploi est réellement dangereux. Un horticulteur anglais indique, dans
le Cotage Gardening, le procédé suivant qu'il a adopté et dont il est satisfait. Il consiste
tout simplement à saupoudrer les parties inférieures des arbustes avec un mélange de suie
et de chaux en lançant la poudre de bas en haut; on emploie la chaux et la suie en quantités
égales. L'opération doit se faire à une ou deux reprises. Dès la 1ère fois les chenilles
tombent à terre où elles périssent, surtout si on renouvelle le traitement. On arrête ainsi
complètement les dégats causés par les chenilles et quant aux quelques fruits qui pourraient
être salis par la suie, il suffira de les laver dans Peau pour les en débarrasser. On pourrait
projeter la poudre au moyen d'un soufflet muni d'un réservoir à poudre comme on en
trouve actuellement dans le commerce.

Brouette à foin. - La figure ci-dessous s'explique d'elle-même. Il s'agit de trans-
former une brouette ordinaire en une brouette à foin. Pour cela, on n'a qu'à clouer en
travers du véhicule quelques planches de la manière indiquée dans la gravure. On sera
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Visite desfeme

No 9. G.hmuzî. D>UMONT

La ferm~e de M. Dumonit contient 150> arpents de terrain dont 130 en culture, 5 en
pâturages permanents et 15 en forêt.

M. Dumont est de ces hommes qui veulent s'instruire, qui désirent suivre le progrès,
qui ne remettent pas au lendemain ce qu'ils peuvent faire aujourd'hui.

Aussi avons-nous vu avec beaucoup d'intérêt son bel établissement. Irrs bonne
maison adaptée parfaitement aux besoins d'un cultivateur, avec dépendances bien dispse
et un ordre parfait.

La gran~ge es:t une des meilleures que nous ayons vues. Une bonne cave à fumier que
M. Dumont apprécie beaucoup pour la conservation et surtout l'augmentation des egas.

Nous avons accordé touts les points pour le système de culture parcs que nous sommes
certains que la fertilité de cette ferme ne petit qu'augmnenter avec autant d'engrais. M.
Durnont emploie assez considérablemnent des egrais minéraux et des endres.

Environ 5,00%> voyages de pierres ont été diver'sement utilisés dans les drains, clôtures,
bâtisses, etc., etc. ix huit arpents de drainages fonctionnent très bien. Il y a aussi un
drain qui conuit les eaux dles lavages, etc., de la maison à la ca c à fuier, distance de
200 pieds.

Un beau jardin témoigne de lactiviti, de madame Dumont, et l'industrie dom~estique,
flanelles, tapiFs, vins, etc., est fort en honneur dans cette brave famille.

Nous accordlons à M. Dumont une médaille d'argent et un diplôme de très grand
mérite.____ ___

No 10. DÂMoE VvE C. A. COLLET

Cette magnifique propriété, située à St-Henri de Lévis, contient 88 arpents dont 18 en
forêt.

Systéme, bon ; niais nous voudrions un peu plus de culture sarclée, de crainte des
mauvaises herbes.

La division de la terre est parfaite, avec une bonne allée d'un bout à l'autre donnant
accès à chaque pièce.

Les clôtures sont bonnes et en parfait ordre.
L'habitation est des mieux appropriées et les granges et autres dépendances ce que

l'on ne peut mieux désirer.
Les fumiers très bien conservés et augmentés.
La comptabilité relativement bien.
Quant aux améliorations foncières, 7000 voyages de pierres ont été diversement utilisés,

et 25 arpents de drainages fonctionnent bien.
Le bétail, quoique passable, devrait être amélioré, nous n'avons accordé que 7.75 sur lé.
L'état des cultures est relativement bon,et l'industrie domestique eu grand honneur.
Cette ferme témioigne de beaucoup d'esprit d'ordre et présenpte une bien bonne apparence.

Les plantations forestières sont considérables et un beau jardin en complète l'ornemenit.
Nous accordons 86.20> points, ce qui donne droit à une médaille d'argent et à un diplôme

de très grand mérite.

BIBLIOTHEQUE DU1 CUL2'IVATRUR

Rapport sur l'industrie Laitière au Wisconin.-Bulletin publiépar le dép art e-
e.nt de l'Agriculture de Québec.-Suivant les instructions de l'honorable commissaire de

l'Agriculture, Mr G. Henry, du département de l'Agriculture, et M. Elie flourbeau, inspec-
teu~r génér&al des fromageries syndiquaées, ont été envoyés en mission au Wisconsin pour y
recueillir des informations utiles à notre inidustrie laitière, et ce sont les re8inmns

LE JO U rRNAI D'AGRICULTURE
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puisés au ours de leur visite qui sont consignés dea e blletin. Parmi le ivre
questions traitées, citons : Ecoies de literie de Madison et de Guelph Nouvelle métod
d'épruve du ait «flrd et.-arîhseetd&cabe emtrto efo
mages par des conduits souterrains.-Vhamnbres censtrales de maturation. -Fbication du
Brick Cheese, etc.

On pourra se procurer gratuitement ce bulletin au département, <à Québee.

Rapport de l'Association des bons cheminus du district de Bedford. -Publiepar
le département de l'A g7iculissre (le Québec.-Ce bulletin d'une quarantaine de pages contient
le rapport de la première réunion annuelle de l'Association des bo)ns chemins du district
de Bedford tenue à, Bweetsburg, P. Q., le 6 Janvier dernier. Toits ceux que la question de
la voirie intéresse, feront bien de se le procurer, en écrivant au dépariemient de l'Agricul-
ture à Québec, car ils y trouveront des données et desý indications pratiques sur l'établisse-
ment, l'entretien et l'amélioration des chemins.

Le Naturaliste Csuadien.->irecteur, M. l'abbé V. A. Hluard, C3hicouti mi. (Somn-
maire duNo. d'Avril : es ilémniptéres au Parlement du Canada (San José Scale, Kermès
de San Joes3é,-'abbé Provanchler.-Exceursion en Egypte.-La géologie du Saguenay -Le
fléau des chenilles au Saguenay. Nous reproduisons dans ce Noun etraited l'article
Les Hémiptères au Parlement du Canada.

CHAMP Dn DEMONSTRATION

Nous publions avec plaisir le rapport suivant de Ni. Damien Pilon sur le chiamp d'ex
périence qu'il a établi, en 1897, sur sa ferme de St-Benoit, comuté des Deux-Montagnes.

Les expériences ont été faites sur uin arpent de terre divise en deux parcelles, No. 1 et
No. 2.

ièr. Expérience. -Culture du blé.-Su] argileux ; 100 ILbF dle cendre N'ive ont été
épandues à l'autonine 1896, et 200 lbs. de superphosphate de chaux, mêlées à trois fois leur
volumne de terre, ont été épandues, au1 printemps et bien incorporée, à la terre avec la
machine arrache-patates ; la parcelle No. 2 n'*a reçu que la cendre à :'automne 1896. J'ai
récolté sur le No. 1 qui a reçu le sup-erp>hosplate, 25 muinots de bl, et sur le No. 2, 19
mitiots, mais il faut- remarquer quie cette année (1897), le blé était bon partout ; ependant,
par la différence constatée dans la- récohe, mes engrais sont bien payés et il sue reste un
surplus.

2êape Expéree - Chamup davine-Sù] argieux 150 Ibs. de ruperphojsphate
<Japelon mélangé à troi parties, de terre sèchie, e tou bien épandu et bien iniélé à la terre
avec la miachine aace-patate. Après rlpýenscemeir, 80 Il». de nitrate oie soudeont été
épandue-- sur la parcelle No. 1, en deux foio, à un interval~le de 12 jours ; la putrcelle No. 2

n' euaucun encras. LIa récolte a été conmne suit .a parcelle NXo. 1 a produit 29J
aninots degrin, le No. 2, 180J minots,

3èmcExpriece.-Cuture de betteraves.-Sol argileux; l'arpent entier a été en
graissé, laton 1896, avec 18 tonnes de fumier d'étable et 400 lb edre vivee tout
bienpad etaré vela harrue ordinaire et la charrue sous-sol ;de plus, au printemps
1897, j'ai ajouté 10 Is de superphosphate simple et 100 lus. de plâ.tre que j'aimlné
trois fois leur volume de terre sèche, le tout- bien incorporé au sol avec. la machine
,arrache- patates. Ces eris n'n t jué qesrl o . clsredmet
obtenus : Parcelle No.1 l25 one Pacel No. 215tones.

4ème ExPéieuc---Po mesd terr.-.ol sablonneuixr ;l'rpent <à reçu, à l'au-.
tomne 1896, doiuze tonsoe fumier d'étable; le No. 1 a eçu de plus 60 Ibs <de cendre
vive; le tout akété enterréê& 'utme Au pintemps 1897, 125~ tha de sue pspate
simple, méag à. trois fois-fson volm de terre aété méag t épn sur le NKo. 1 et
bi,en m8êéaitsol avec la machine arah-atie.E outre, tuors aus printemps, j'a



épmusua arcelle No.1 d$unitrate de soude, enadeux fois et à 12 joursd'inevle

.- La parcelle No. I a reçu 5 ininut8 de chaux vive méage à trois fois son volume de
terre, le tout bien mélangé et bien épandu ; du mil, du trèfle blanc et du trèflealsique ont
été Pemnés sur les Nos. 1 et 2; le. deux parcelles ont été bien hersées. La parcelle No., la
eu beaucou») plus de vigueur et elle s'est conservée verte jusqu'à~ l'automne. De plus j'ai
semié au printemps 189*7, ûom expéience, les griinées que j'avais> en in etj dont
voii les nu.:

No. 1 Bed Top l3rasP.
N~o. 2 Trèle Jaune.
No. 3 Trèfle Bokra
No. 4 A iloxanthuim odoratuni.
No. 5 English Rye Gras..îý
No. 6 Orcliard Grass.
No. 7T rèfle blanc.
No. 8 Mfeadow F e HLO.

JUES RANCIS RENAUD.fMAXIME LAMADELEINE.
SExýAakRÂl DU CYRcLE: D)AMIEN.' MASSON.

EXPOSITIONS

Date des expositions
Quant à la date ies expositions,je m'adresse tout particulièrement au comté (leBerthier.

Nous avons pour hab~itude de~ faire les expos-itiona à la fin de septemibre, commte la pluLpart
des cotés de la province ;depuis3 un certain nombre d'années nous sommnes ase han

cex;gnérlement il fait beau, mais auitrefois7, chaqure année, il faisait mauvais; la nième
chose peuit revenir. Cette~ année, la veille (le la nôtre, le temps était incertain, covert, gros
vent, par conséquent il faisait froid ; les animaux auraient eu le poil droit surle dos, sicette
journée eut été choisie. Comme les jours sont courts à cette s'aison> il faut toujours laisser
le terrain à la noirceur et, avant que ceux qui ont de 3 à 6 lieues à faire soient rendus chez
eux, ils sonit obligés d'arriver la nuit. Pour les exposants qui tiennent des veaux, cochonsi et
autres choses à l'étable jusqu'à la fin tie septembre, ça leur coûte jolimient cher, et Je
plus souvent pounr rien. Je me Puis demanidé bien souvent ai on ne pouvaitpas choisirune
autre daite dans l'année qui ferait mieux l'ffaire de tout le monde. A mon avis, je crois>
qu'on peut trouver uné autre date dans l'été qui serait tout à l'avantage dèes exposants et
des animaux. Je suggérerai la première semaine de juillet, c'est-à-dire quelques jours
avant les foins. A cette époque, les jours sont longe, il fait généralement beau; s'illeut,
on peut endurer la pluie sans3 en souffrr parce qju'elle et cad, les gens sontâmoins

prsé«uen automne ; par conséquent, je crois que nousa urions beaucoup plis de vii
teurs, et oe serait une bonne occasion pour vendre nos jeunes animaux. Lee vahe arai-
traient iniiet mieux qu'à l'auome parc. qu'il y aurait peu de temps qu'elles seraient~
vêilée@, par conséquent elle. auraient le pis bien plus gros.

Une autre raison, une fois l'epsto finie, nousporinmeteosvaxtcchs
à l'herbe, ça nous coûterait moins. cher que de les garder dedana jusqu'à~ l'utmn .C
seraitI à 'vantaL-e des eDýants i on chanLeait la dateÂ d coynffitinm - i



maison. Comme nous payons pour entrer sur le terrain, ce Ferait peut-être encore un
moyen pour faire plus d'argent, en séparant les deux expositions on pourrait; par exemple,
charger 5 ets par tête.

Dans tous les cas, je voudrais qu'on essayât la choe une année aau moins ; si noue y
trouvions de grands inconvénients, nous pourrions revenir à l'ancien système, maie je suis
convaincu d'une chose, c'est que nous avons tout à y gagner en changeant de date.

A. MOUSSEAU, Berthier-en-Haut.

CUL 1'VRE MODI14<F

Suite et fin)
que la rotation de 4 année a-loptée à la ferme de

-age.
pommes de terre, navette et oois.

u sani que aans la premiere periode de
riture en réserve dans leur bulbejusqu'à
ber de l'air. Or, en les coupant au ras du
renouvellent jusqu'à complet épuisement

iode des champs infestés de mauvaises

2 est répandu sur la terre au taux de 16
i en billons de 22 pes. de largeur au moyen
ère le fumier et l'hmius produit par la
des billons et à l'abri de pertes par évapo.

asse, la dent du milieu étant enlevée pour
blir le sol et de provoquer la germination
>j. La charrue à double versoir recouvre

anne:
«ý

ET I'HORTICULTURE 167



1koEJORA&D GIULU.

Après le semis la terre est hersée en travers avec une uarcleuge à cheval, ressemblant
quelque peu à, un rateau à cheval, avec 3 rangées de dents. Aucun roulage n'est donné
avant que le grain soit levé et la surface dec la terre devenue parfaitement sèche, car une

sraeunie et compacte augmente la capillarité et, par conséquent, la perte d'humidité.
Pour répondre à. cette rotation, la terre du collège est divisée en 4 sections. Les

barrières employées sont portatives, légères et facilement tranqporties. Aucune clôture
n'est requise dans la troisième ni dans la quatrième année de la rotation.I

Par cette méthode de culture la ferme du collège de Guelph, non seulement conserve
intacte la fertilité du sol, mais l'augmente graduellement. Les récoltes abondantes obtenues
chaque année sans aide d'aucun etigrais chimique sont unie des ineilletires preuv es à. l'appui
de ce fait.

Section réservée à la Société d'Industrie Laitière
Extraits du rapport

de ,JoQd &ratboona (Sir Douald Smiitl,) haut-commais.aire Canadienu
à~ I<onqdî'o, un~ ministre du commerce à Ottawa

Ce rapport, dont nous v-etnns de recevoir une copie, renferme une foule d'nomain
précieuses pour les cultivateuirs canadiens ; nous en extrayons aujourd'hlui celles qui se
rapportent plus particulièrement i Viindustrie laitière. En tranqmettant au Ministre dlu
Comimerce les rapports commerciaux annuels de M. G. Il. Mitchell, sous-agent du gouiver-
nement canadien à, Liverpool, (l5 Water street) et dec M. H. M. Murray, agent principal du
gouvernement canadien, à. Glasgow, Lord Stratheonia fait observer que ces d[eux agents
relèvent nominalement dlu Ministère de l'Intérieur, mais qu'ayant leurs bureaux dans deux
des principaux centres dle distribution du commerce transaitlanitiquie, ils consacrent beau-
coup de temps et d'attention au comnierce du Canada avec le Royaume- lni. Leurs bureaux
sont de plus en plus avan tageusemnent coninusý et ils sont fréquemment consuýltés, comme
l'indiquent leurs rapportsq, sur ce qui a rapport au commerce de la Puissance.

Nons attirons sur ce fait l'attention des nérsé de la province de Qitébec.
Lord Strathcona accompagne les raports dec ces, deux agents de quelques remarques,

auxquelles nous faisons les, emprunts suivants :
Bacon.-Les importations anglaises de bacon augmentent d'anée en année ; elles ont

été respectivement de 4 mnillions dec quintaux en 1895, de 4q millions en 1896 et de5 taillions
en 1897, tandis que les expo-rtations ca-nadietines ne représentent, dansz les mêmes années
successivement, que 6, 10, et enfin) G pour cent des, impyor1ations: totales : soit une diminution
pour 1897,

Ces résultats seraient plus apparent,3 que réelsý, à. cauise de lat quantité de bacon canadien
exportée par les ports aînérieainzK les journaux Fpéciaux mentioninent fréquenment
l'excellence du B.AcoN oAw&rDiNa, engraissé aux pois (pea fed,>

Les mêmes remarques s'appýliquefnt égailen)eni. aux jamibons.
Ilta été suggéré à Lord Stratheona, comme digne de reniiarquie,qie le porc frais, abattu,

se payait de bous prix, et que grâce aux mnoy>ens, de transports frigorifliues, le Canada devrait
pouvoir en exporter avantageusemnent, -omnme les Américains le font actuellkment. C'est
ainsi qu'l est arrivé environ 2,000 cochonsfoeLts ou dressés dle Nev-York A. Lierpool en
1897.

Beurre.-Le marché aut beurre en Angleterre augmnente régulièremient d]'année en
année ; il montre un chiffre d'importation de 2j.8 millions de quintaux en 1895, 13 millions
en 1896, et 31.2 millions en 1897. Dans ces chiff res, les- exportations canadiennes de~ beuxrre,
quoiquie en augmentation rapide dans ces trois dernières annéee, neS rpéetent encore que

Tout lemode s'accordte à reconnaitre eiAtigleter ne aiméliorationt marquée dans la
qualité et la popularité du beurre canadien. On fait encore cependant quelques plaintes,



relativeent.nà la qualité et à larome indiféet de certains beree aussi à la trop
grande quantité d'eu cneu dans un grand <nombre d'échantillons. Le beurre des
stations contrôlées par le gouvermnment es.t fort estimé.

Onz se plaint aussi du bois, des emballages (boiteset tinettes) qui n'est ni assez sec, ni
assez en HaiR(>n.

On recommnde égalemient l'emuploi de meilleur papi er-are hein i. lesAutain
ne lésinent pu ëous. ce rapport.

Tous ces détails sont de la plus haute importance; mais cequi ne l'stpas mioine, n'est
que le beurre soit expédié frais du Canada, de manière à pouvoir se prseter à, côté du
beurre du continent.

Des pouirsutites sont exercées en Angleterre contre les beurres contenant de l'acide
borique.

Fromage.-CYest sur le marché su fromage que le Canada fait la meilleure figure;- là
nious tenons 54, 55 et 59 pour cent des importations totales defrornage du Roy-autie-T'ni, qi
ont été de 21.1 millions de quintaux en 1895, de 2î.2 millions en 1896 et 21.6 millions
en 1897.

LeA rapports sur la qualité du fronmage Font fav~orables ; on se plaint pourtant, encore de
la mauvaise qualité des boite., qui sont trop faible.t et arrivent en pièces en Angleterre.

Les commerçants anglais aimeraient à noua voir marquer Fur notre fromage non seule-
ment le No de notre fabrique et le nomi de la province, mais encore le mois de la fabri-
cation.

Prix du berre en 1897,<-Voici, d'aprhr? M. Mitchell, les, prix en monnaie ang]aie
des différents beurres iaiportis à Liverpool, en 1897, par 112 lbs.

£ 8 d.
Beurres de France......... ...... ..... ...... 5 4 0

Danemark ....................... 5 i
Aure pa, .............. ... 7 9<

« Hollande . ... ..11.». .. . 4 17 , i

Nouivele- éande.............. 4 15 10
Nouvelles Galles dut Sud. . ,......... 4 14 1
Etats-Unis,._. ................. 4 2 2
Canadaà ................. 4 1 3l

Ce prix du beurre canadien est peu élevé, comparé aux prix des beurre. d'uoe
m>ais il est en avanice consdérale sur le prix des beurres canadiens de 1896, qui n'était
que. de X3 16s. 10d. Cette avance représente pour l'année 1897 un gain (le $2500 sur la
qualité seule. Le type. des beurres de la Nouvelle Zéâlande parait supérieur aul type des
beurres canadiens.

Mosieur Murray cite. das s nn rapport les lettres des maions Andrew Clament &
Sous, Watson Fraser &. Co., Angum Bros., Stevenson Jr Fa., Houston & MecNair.

"Il est<très renmarqué que le fromage de la< province de Québse et de l'est d'Ontario
s'améliore graduellement, tandis- que les fabricants d'Ingersoll, Fe <fiant à leur réputation
acquise, semblent &e négliger et que leur fromage perd de quialité. Du moins, ce que l'on
appelle le '"FineHt Ingersoill n'est pins aussi demandé."> .......... ................

Lefoaecanadien eýst en progrès fort satisfaisants,....... ...... ... .... ......
Comme les producteurs canadiens prennent aujourd'hui avantage des facilités de.

traspots rigrifqus ousavons reu des consignations régulières de beurre, fettohement
fait, débarqué4 en bon odton.~ Transporté de. cette> manière, le beurre se venad facle

men, e deien costamet mieuxappéi du public. i n'est plus qeto du vieux
beurre dérlhque nosavio)s cotuede recevoi la fin delac8.Lveide

prendre soin de fabriquer une qualité régulèe ,et de l'xéde chaque semaine dans les
melersconditions possibles, au fur et> à mesure de sa fariato ..........



170 LE JOURNA"L DAGRICULTURE

Les rmeries canadiennes se sont fait une bonne réputation eette année, et ei
l'amélioration continue, nous espérons pour l'année prochaine des demandes plus
considérables.

Il parait y avoir une certaine divergence d'opinion en ce qui concerne les tinettes et les
boites, et il est probable qu'elle durera encore quelque temps. ............. .. .... ......

Le beurre de crèmerie canadienne, de première qualité bien choisi, convient parfaite-
ment à notre marché, et si l'on pouvait prévenir cette saveur huileuse ou de poisson,
qu'on trouve encore dans certains lots, les demandes augmenteraient beaucoup plus
rapidement et de meilleurs prix seraient obtenus.

Service de chars réfrigérants
Nous trouvons dans les journaux quotidiens de Montréal l'annonce du service de chars

réfrigérants de la Compagnie du Chemin de fer Pacifique Canadien. Les autres compa-
gnies, sans doute, publieront également leur service. En tous cas nous attirons l'attention
des intéressés sur les avantages que leur offrent ces chars réfrigérants, pour le transport de
leurs produits à Montréal.

Soins du lait
La Société d'Industrie laitière vient de faire une nouvelle édition de son bulletin No.

8 sur les soins à donner au lait. Ces bulletins seront envoyés gratuitement à tous les
membrels de la Société qui en feront la demande par lettre affranchie au secrétaire de la
Société à St. Hyacinthe, P. Q. Nous recommandons spécialement aux inspecteurs des
nouveaux syndicats de distribuer ces bulletins à tous les patrons des fabriques nouvelle-
ment syndiquées.

E. C.

Animaux de la Ferme
A TUBERCULOSIe CHEZ LES BeTES A CORNES

L'la.dstrie laitière menacée.-Il eat temps d'arrêter le mal.

Monsieur le Rédacteur,
Vous m'avez demandé un article sur la tuberculose des bêtes À cornes. Pour satisfaire

la'égitine curiosité de quelques-uns de vos lecteurs, je me rends avec empressement à
votre désir, mais veuillez faire remarquer, s'il vous plait, à vos lecteurs que, s'ils veulent
avoir des détails complets sur cette question, ils n'ont qu'à s'adresser au Département de
l'Agriculture à Ottawa, où ils pourront se procurer gratuitement, en français ou en anglais,
" Le Bulletin des Cultivateurs No. 1 : " " La Tuberculose chez les Bêtes à Cornes, " par
Duncan McEachran, M. C. R. V. V. F., inspecteur vétérinaire en chef du Canada.

Ces bulletins ont été distribués à profusion dans la campagne depuis quelques mois.
Cependant combien de cultivateurs ont-ils pris la peine de lire ce pamphlet? Il y en a si
peu, voyez-vous, qui redoutent cette maladie dans leur troupeau, et cette dernière pénètre
chez nos vaches d'une manière si perfide et si sournoise !

Encore une maladie " d'inventée, " criait l'autre jour Baptiste à son voisin Pierre,
faisant allusion au pamphlet qu'il venait de recevoir sur la tuberculose.

Je désire mettre mes compatriotes en garde contre ce " mal sournois, " la consomption
des vaches, et je leur demanderai de méditer sérieusement sur le fait suivant: A la fin de
janvier, ayant eu l'avantage d'aller donner une conférence à Montebello, j'allai visiter le
superbe troupeau de M. Henri Bourassa, député à Ottawa pour le comté Labelle. On se
rappelle sans doute que M. Bourassa a eu l'honneur, il y a 3 ou 4 an@, de décrocher à Québec
une médaille d'argent pour la tenue de sa ferme. J'admirai fort ce troupeau de vaches toutes
également bien tenues, propres, grasses. Et si j'y eusse rencontré M. Bourassa je lui aurais
demandé ee me vendre quelques têtes.

Le 21 mars, je rencontrais M. Bourassa àQuébec et je l'accablais defélicitatione sur son



troupeau quand tout à coup il m'arrêta par ces paroles. :" Pas tant de complimente, s'il
vous plait, mais plus de sympathies, car sur mes 35 vaches, 22 sont atteintes de tuberculose. '
Je tombai des nues, d'étonnement. Il y a quelques jours vous me demandiez un article sur
la tuberculose. Je songeai immédiatement à M. Bourassa si rudement éprouvé par cette
maladie de son troupeau et lui demandai s'il avait objection à faire connaître au public le
fait qui le concerne afin de mettre les cultivateurs en garde contre cette terrible maladie.

M. Bourassa, en bon citoyen, loin de cacher le fait, loin d'essayer à tromper ses coin-
patriotes en leur vendantdes- animaux malades (car il aurait eu beau à le faire), s'est

rendu de bonne grace à ina demande. Sur ce,je me retire pour laisser la parole à M. Bou-
rassa, M. P.

Ottawa, 7 avril 1898.
Mon cher Docteur,

Je n'ai aucune objection à vous donner quelques détails sur les ravages que la pleuro-
pneumonie a faits dans mon troupeau.

J'étais retenu ici quand l'examen médical s'est fait. Il y a donc plusieurs détails
importants qui m'ont échappé, mais voici ce queje puis vous donner.

Jene soupçonnais nullementlPexistence de la maladie dans mon étable. Comme il arrive
dans tous les troupeaux, certaines de mes vaches étaient moins grases que les autres, mais-
elles 'ne donnaient aucun signe de maladie. Une cependant toussait quelquefois, mais
comme cetteonx nava nunn aratère malir, mon fermier n'y nattahait pas d'iinpor-

es vaches dont j'avaia ani
'n de les faire examiner.
Dre, je croie, découvrit qui

Ne voulant exposer pers
en de tout le troupeau. Su
aucuns signes extérieurs

nnq ou six ans. C
as, trop même). J
siblement peu de t

sante,
[Le me

'e el.



Cependant, je ne serais pas surpris qu'elle existât beaucoup moins dans les endroits où
les troupeaux sont peu nombreux et habitués à un régime plus rustique.

Nul doute qu'il faudra aviser avant longtemps au moyen d'enrayer cette terrible
aladie. Mais de quelle manière? Voilà lepoint. B

Binà vous,
HENRI BOURASSA.

Je vous envoie cela à la hâte et sans ordre. Tirez-en ce qui pourra vous être utile.
Un boucher de St-Jérôme, il y a environ un mois, acheta une vache assez belle en

apparence d'un cultivateur de St-Janvier. A peine avait-il ouvert la poitrine de cette vache
qu'il constatait que les poumons étaient malades. Aussitôt il attéle et court avertir le cul-
tivateur de lui remettre son argent parce que sa vache avait le "mou," le poumon plus que
"douteux." Et j'apprends de pareils faits assez souvent. Alors, il faut en prendre notre
parti, et admettre que c'est un fait accompli, que la consomption est entrée dans nos
troupeaux de vaches. Qu'allons-nous faire? nous croiser les bras? Alors adieu, veau l
vache! cochon! couvée l car, sans la vache, c'est à-dire sans l'industrie laitière, rien de tout
cela! ce sera pour une grande partie de nous la ruine, la misère noire. Nous n'avons pas
tous des terres à blé et des terres à foin, Tant s'en faut. Alors liguons-nous et faisons
face à lennemi. Dia W. GRIGNON.

(Extrait Du "cultivateur")

VOAILES '' CORNISfT INDIAN GAMN"

Race Indienne.-Le Combattant Indien, ou race indienne pour le sport (Cornish Indian
Game), n'est pas originaire des Indes, comme son nom semble Pindiquer. Elle n'est pas
non plus employée pour les combats.

Cette race a été obtenue en Angleterre par
un croisement de l'Aseel, du Malais et du
Combattant Anglais (English Game). Élle
est très en vogue dans la province de Cor-
nouailles surtout, d'ou elle a tiré son nom de

Cornish. "
C'est une race de valeur pour les croise-

ments en vue d'obtenir de grosses volailles à
chair d'excellente qualité.

Les coqs pèsent de 9 à Il livres à l'àge
adulte et les poules de 6 à 7. La crête est
presque rudimentaire, ce qui est avantageux,
vu que le froid et les sujets batailleurs n'y ont
guère de prise.

Cette race indienne est puissante, ardente et
vigoureuse ; elle a la chair ferme au toucher.
Les plumes sont courtes, raides et aussi très

V01i11ii C S INlAN G ý serrées. Ce qui fait que, quoique eharnu et
gros de corps, l'oiseau semble maigre auprès
de ceux des autres races, et que la chair ap-

,parait eu plusieurs endroits, comme aux articulations des ailes qui forment les épaules, au
jabot, etc.

Le port est droit avec le train de derrière bas ; un air conquérant et courageux domine
,dans la physionomie.

La poule indienne est une pondeuse analogue à la Cochinchinoise ; ses oufs ont la
-coque jaunâtre et très solide. Elle couve bien et mène ses petits avec une grande solli-
citude.

Les croisements opérés entre les co:s de cette race et les Brahma foncées (Dark
Brahma) ou tes Plymouth-rock à petite crête (Pea- Comb Plymouth-rock,) produisent d'ex
'cellents résultats à to]ns l points de vue.
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APPRET AGE, EMBALLAGE ET EXPEDTION DE LA VOLAILLE
POUR L ES MA RCH ES BRITANNIQUES

(Suite et Fin)

Dindes à expédier en Plumes.-Quelques importateurs en Grande Bretagne con
tinuent à dire du 1ien des dindes reçues par eux en plumes.

Les indications suivantes conviennent à ce mode d'expédition
23. Vingt quatre heures à l'avance les volailles devront êtres privées de nourriture,

et toutes les autres indications au sujet de la tranquillité qu'il faut laisser aux
volaiLles et à la propreté dans l'apprêtage, sont également applicables et d'importance
icL

24. Pour tuer la volaille, suspendez la par les pattes; au moyen d'une lame aiguiiée
pratiquez une incision dans le palais de la bouche. L'incision doit être faite en lon-
gueur,en travers et assez profonde pour atteindre le cerveau. On prétend que ce mode
d'abbattage ne cause pas de douleur, et aucune mutilation n'apparait au dehors. Il
faut avoir soin que les plumes ne soient pas maculées par le sang qui coule.

. 25. La tête doit être enveloppée de papier épais pour empêcher qu'elle ne paraisse
terne et endommagée.

26. Aussitôt après l'abattage, les volailles devront être suspendues par les pattes
et laissées à se refroidir complètement avant l'emballage. Les volailles ainsi appré-
t4es ne doivent pas être vidées. Une fois qu'elles sont refroidies de part en part,
elles doivent être mises dans des barils ou boites hermétiquement fermées.

27. La tête ne doit pas être mise dans l'aile, mais doit #tro repliée sur le milieu du
dos, où se trouve la moindre épaisseur de chair.

28. Le volailles doivent être assorties d'après la taille, et les boites doivent por-
ter aux extrémités l'indication du nombre de pièces, ai ce sont des miles ou des
femelles, et les poids extrêmes.

Oies et Canards.- Les oies sont en demande en Grande-Bretagne pour une
plus longue période de temps après Noel que ce n'est généralement le cas sur les mar-
chés de ce côté-ci de l'Atlantique. Il n'est pas probable qu'un commerce profitable
de quelque importance puisse être fait de cette denrée dans un avenir prochain. L'ap-
provisionnement de canards, poulets et poules en Canada n'égale pas la demande du
marché domestique.

Pour les envois expérimentaux d'oies et de canards, les indications ci.après doi
vent être suivies :

29. Vingt quatre heures avant l'abattage, les oies et les canards doivent être pri-
vés de nourriture.

30. Ils sont abattus au moyen d'une incision sur le palais. Cette incision doit
être pratiquée sur la longueur, en travers, et assez profondément pour atteindre le
cerveau.

31. Toutes les plumes doivent être enlevées A l'exception des ailes. Ils ne doivent
en aucun cas être plongés dans l'eau, et le duvet peut être lal-sé.

32 Il n'est pas nécessaire de les vider.
33. Environ dix pièces peuvent être mises dans une boite. Les sujets de petite

taille doivent être rejetés ; les oies qui n'atteignent pas neuf livres sont mises de côté.
Poulets et Pou&oi.-On recommande de les préparer de la même manière que les

dindes qu'on envoie plumées.
Les marchands recommandent de rompre l'os de poitrine en le poussant de côté

avec les pouces, le dos de la volaille reposant sur le genou de l'opérateur.
On ne doit recourir aitbâ'on spécial ou au couteau, que lorsque l'opérateur ne

réussit ps à rompre l'es avec les poues.
Les ailes doivent être repliées sous le dos, et les pattes, également.



-calice avec elles (les petites feilsvertes et la quu)doiventéêtre ini8es de côté, ei elles
sont destinées à. être exédés< au oi, car elles pednt leur jus et gâtent celsqui sont

Quand on cultive Jes grosses variétés, il est indispoesale, d'il pleut,>de soutenir ces
,fruit avec de petites fucettesen bois,~ pour évitr qu'ilse saiset etde pailler fote-
ment. Pour les conserver, il faut les cueillir avant leur complète mnatuirité, et les> mettre

ýa1 frais, san s laver etsans leur enlever ni l queue ni le clice. Si elles ont besoin
d'êtreq lavées pou les ettoyer, il ne fat~ Je fair qu'au moment deles manger

Embalag.-Qandon est rapproché du mrhon Febrn faire l'emalag
dans de peits panies (ou ra8os de une à, deux livres avec des feuille de vign ou d
'chioux. Pour faire de longs vo>yages sur les ch'emins de fer, on sesr de ptie bo~ites
,paes.Pour cea on Je a ond de]., boîte une couche de reai ou foin très doux dec
-deux lignes d'épaisseur qu'on recouvre l~e feuilles de vigne ou autres, puis on place uin li<t
de fraises, un lit de feuill~es et ainsi de sute jusqu'à 2 pouces d'épaisseur, et on termni~e par
une couche de feuilles sur laquelle on mnet un lit de foin et on fermie la boite. On peut
-emballer plusier e es boiteesemle pour n'en faire qu'un seul colis Ainsi emibâl-
lées, le fraises peuvent f~aire dle longs voyages.

At d'accommoder les frsespq
Nettoyage.-On prend la pointe d'un couteau et on enlève toutes les queues et les

petites feuilles du calice <sépales) qui restent adhérentes au fruit, en extrayant la mèche
ýlpartie ligneuse qui se trouv-e au centre de, certainea fraises)> enlevez de mêeles parties
gêtéeýs on xmal mûres qui se rencontrent dans les gros fruits plats, et cçela fait, posez la
,fraisedn un vase. P'uis on procède au lavage qui se fait comme suit: Vese doucement
vos fraises dns un saladier et mnettez de l'eau jusqý ce quie les fraises baqignnt onlplé.
ternent. Sulevez les doucemuent et laissez les retomber au fond du vase, faites cet

ý,ýaiû uq'à ce queo v oye qu latree e rie tin tahe oet
1,rciptés. ncinez le vase, vrsez l'eau et recomm~encez l'opération unec fois oi ux ;

puis mettez vos fruits à. égoutter sur une pass:oire, ce qui demande gdénèralement une demi-
heure. Après cela ils sont propres à être accommodlés.

Les fraises lavées perdent bien momentanément de leur parfum, maie elles le recou-
vrent aussitôt qu~'elles Font accommodées et elles sont plus propres et plus app#tissýantes;
,nais il ne faut jamais les laver qu'uine demi heure avant de les manger, une 'heure tout aut
plus, parce qu'elles se gâtent rapidement quand elles ont été, mouillées.

Commnt magrles fralses.-Sucrez beaucoup et écrasýez vos fraises de manière
à4 les réduire en bouillie, avec une fourchette. Versez-y la quantité de vin que vous vou-
direz ; réduites en bouillie, elles sont beaucoup plus parfumées, plus savoureuses qu'entières.
Une seule variété de fraises et toujours moins bonne que s'il y a mélange. Mettez donc
aut moins trois ou quatre vailétés mélangées et plus voue mettrez dle vaitspluse
dessert sera délicat.

On les accommode aussi à. l'eau dle vie de Cognac (Brandy>, à. la crème, on les mélange
.aussi aux fram~boises, niais la frasabroise ne doit pas dominer.

Prprét& édcials esfriss.Le acinscosiériet a ase come un
inetS3 aussi utile que délicat, et ils lui attribuaient de très grandes poréé om

.médiament 11 t néesn d'envisagerla fraise su point devue thrae tiqu.
Pour cela noua n'aurons qnu4à citer. L'usage logep otnéde ce> fruit a déemn
-dans l'cnoi dsm ifction tonnates et proKlui des gué.risonsiepéés

Un upport £1la Société des sciences physiques deFae tbi4u'nln.sg e
*faises délivre de l ote
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"~Kermès"» de San José? Nous l'ignorons, et nous trouvonxs ette dénomiato bien
imnpropre. Car le vérile Il ermès " est urne espèce de cochenille qui vit sur le ckOsie
vert, clans l'Europe méridiornale. La cochenille, d'ailleurs, est aussi de la famille des
4Coccide8, et certaines epcsde ce genre--des cée--rvent, dans laparai et dans
l'industrie, à~ produire le cearmin et d'autres tiursu enrouge. Mas 1'Âspidiote n'ent
évidemmnent pas, une cochenille :oe sont deux gentres entomologiques différents ; le premier
st d'ailleurs beaucoup plus petit.

Nous voyous par le dicusdu minisre de l'Agriculture prononcé à~ la Chbambre des
CJommunes lel 16mas, qu'il ni'y aplus guère que le Maine qui, aux Etats-Unis, soit exempt
des ravages du Pou de Sani José. Il est peut-être encre temps 'de préserver le Canada de
ce fléau, et le gouvernement a vraiment bisn fait de prendre sans délai des msrséner-
giques pour y arriver. Il y va dle l'existence même de notre industrie fruitière. Le seul
moyen qui peuit avoir chance de réussir, c'est l'interdiction absolue de l'importation de
plants d'arbres ou d'arbrisseaux des pays infectés, et la loi réeemmnen adote aprécisément
pour fin cette prohibition complète. Les plantes herbacées. et les bulbes à. fleurs ont seuls
été exceptés, et pourront enore être imiportiés, parce que l'Aspidiote ne s'y attache Pas.
Les rosiers (le létranger sont sur la liste des importations interdites.

.Ajoutons que la progéniture d'un szeul de ces insectes atteint le nomr de plusieurs
millions, dans une même FaiFon. Cela veut dire qu'il y a peu de moyens plns sûrs de le
combattre que de l'empêcher d'entrer dans le pays. Lat rigueur de notre climat ne nous
défendrait peut-être pas beaucoup contre l'Mspidiotus perniiciosug, puiszque nous avons déà
dans la province, aut moins l'A. èer-ii et 1'Â. (ou ilytilaspis> pomo.'sim.

Notes métorologiques de l'Observatoire de Quzébec
MAI,

1897 1898

Température moyenne........................................ 1, 30'6
l m[aximna........................... . ...... 72,12 7905

ci inimaiii .................................... 30,2 2900Pluie, en Polices ........................................ .1 3.6
Le mois de mnai a été très beau et beaucoup plus.chaud que l'année dernière.

SYNDICAT DES C UL TIVATEURJBS DE LA PROVINCE
DE QUEBXC

Bureau : 23, rue St-Louis, Quiébec.
Président : Sa Grandeur M4gr. L. NI. ].égin.
Setrétaire-général :Ferdiniand Audlet, N. P.
Trésorier :P. G. Laf rance, caiss-ier de la Rainquxe Nationale.
Monsieur l'abbé J. 'Marquis a été nommré administrateur général du syndicat.
Cultivateurs, cercles agricoles et sociétés d'agriculture, enoe-nu ansý retard voscommandes pour grains et graines de semence de toutes s:ortes.T ransemetteyŽnouls le plus tôt possible votre commande pour les engrais chimniques, tels

que phlosphates, sutperphiosphlates, chaux, plâtre, cendre, etc., etc.
'n voyez-nus aussi %votre commande pour tous les instrumnentas aratoires dont vous

av ez beszoin.
Nous pouv \ons vous procurer desj animaux (erduturle toutes es-pècefs: chevaux,

bestiaux, inwoutonr, porqs, v olailles, de toutes les races, y compris des reprodueteur&«, Jerîoey
canadiens." Nous, invitons tous ceux qui ont des animaux eniregistrés de toutes races,'à
bien vouloir les- idi uer au synidicat.

,Le ýniat yený pour se-s mremibres, les produits de leur ferme et acèepour eux tout
Todute1 iles difficultés ou différends entre nos membres sont réglés sans retad ttu

les renseignmements dont ils ont besoin leur sont co)mluniqMIs. 1 SýH
Le ece griclý puetmitenant s'affilier aul syndicat en lai payant annuelle-mient selem~ent 16Ocentinis par membre. Un cercle se on>oatd lsd 0 ebe

ne pierjamais plus de 10 piastres.



est employé, de préféfence àtoute
atgre.0mrque, dans les crémeries et
IÏÜmageties modèles ainsi que dans Fàbrtdo»*t 1

toutesles sia6ons Tho
Ami si. et..

tee ho, F»kk" *00*
in!

TOU WINDMR MILT 0001 mâffui

Ü* 4ý,
M>, EUA I*" loi

ORIX à% sa».

ELOTT E Pý

EDDY coiýl U
Rue st- b&Rýq#COj MontýréaL

à xmtmm, ttxma

f ýC

Cb, Pl-
Il JA

1_0ý 4&OfQ*L, fLïc" ic

6-tu *end

SY Plus que tmiiw iff &J,

bOnge ivec to#t(#&

avec

AL,

1NI'



jw l'

44i

1 Le , lotÜrle

Pèù *ewim ýde
v»ittm di ovr*isom

C1 ct lm 0" reg ma le Ptkrcbé
ipër

P" de cuisiqe MoD&
14*,Mdu&lrt Po= lm fëMies?

PÀ
The R«Wn+'Fm*

« Prêpàtez-vous à te Ouctirè
Cobc pbiTr lit IP*e*uuilr «I'Ato»è

JL atte*er et dà=licr F.DIt aýc£ dL vu à tu
lawerwUrcdu çonkr ci ç lin

vm et vil

v"es ýç ffli h6

OUI ev

J.

le


